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The main purpose of this section is to reinsert a very relevant part of the Mediterranean 
epigraphic production of antiquity to its rightful place alongside the Greek and Roman 
epigraphic cultures. Palaeo-European epigraphic cultures (Etruscan, Iberian, Gallic, 
Oscan, Celtiberian, Messapic,…) as well as other Mediterranean epigraphic cultures —
including Phoenician— developed from the 8th century BC. E. until the Early principate 
in a more or less permanent dialogue with Greek and Roman epigraphic cultures. They 
produced differentiated responses, original developments, and also took loans, permitted 
exchanges or evolved through parallel paths. In many cases, this coexistence gave rise to 
epigraphic landscapes in which inscriptions in different languages coexisted or in which 
bilingual texts emerged.  
The development of epigraphic studies has tended to be subdivided according to the 
different types of language and writing used in the production of inscriptions and this is 
perfectly understandable given the specific skills that each epigraphic set requires. 
However, as a matter of fact over almost a millennium the epigraphic cultures of the 
Mediterranean written in Palaeo-European and other languages developed alongside 
Greek and Latin epigraphies. Therefore, not only for historical but also for epigraphic and 
even linguistic reasons, it is essential to recover that coexistence in view of the intense 
relationships and exchanges that occurred between the classic and the ‘peripheral’ 
epigraphic cultures in the fields of writing, epigraphic types and supports, formulas and 
even lexicon. The aim then is tackling them together from the perspective of what we 
could call a comparative epigraphy. 
 
This section tries to privilege the approach to epigraphic cultures that are expressed in 
fragmentary languages from a comparative perspective that takes into account both local 
epigraphic cultures alongside the classical epigraphic cultures  which ended up reaching 
a global development on a Mediterranean scale despite the obvious regional differences. 
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L'objectif principal de cette section est de redonner à une partie très importante de la 
production épigraphique méditerranéenne de l'Antiquité la place qui lui revient aux côtés 
des cultures épigraphiques grecque et romaine. Les cultures épigraphiques 
paléoeuropéennes (étrusques, ibériques, gauloises, oscques, celtibères, messapiennes,...) 
ainsi que d'autres cultures épigraphiques méditerranéennes – y compris phéniciennes – 
se sont développées à partir du VIIIe siècle av. J.-C. jusqu'au début du Principat dans un 
dialogue plus ou moins permanent avec les cultures épigraphiques grecque et romaine. 
Elles ont produit des réponses différenciées, des développements originaux, et ont 
également effectué des emprunts, permis des échanges ou évolué par des voies parallèles. 
Dans de nombreux cas, cette coexistence a donné naissance à des paysages épigraphiques 
dans lesquels coexistaient des inscriptions en différentes langues ou dans lesquels des 
textes bilingues ont émergé.  
Le développement des études épigraphiques a eu tendance à se subdiviser en fonction des 
différents types de langue et d'écriture utilisés dans la production des inscriptions, ce qui 
est parfaitement compréhensible compte tenu des compétences spécifiques que chaque 
ensemble épigraphique requiert. Cependant, en réalité, pendant presque un millénaire, 
les cultures épigraphiques de la Méditerranée écrites dans les langues paléo-européennes 
et dans les autres langues se sont développées parallèlement aux épigraphies grecque et 
latine. Il est donc essentiel, non seulement pour des raisons historiques mais aussi 
épigraphiques et même linguistiques, de retrouver cette coexistence, compte tenu des 
relations et des échanges intenses qui se sont produits entre les cultures épigraphiques 
classiques et « périphériques » dans les domaines de l'écriture, des types et des supports 
épigraphiques, des formules et même du lexique. Il s'agit donc de les aborder ensemble 
dans la perspective de ce que l'on pourrait appeler une épigraphie comparative. 
 
Cette section tente de privilégier l'approche des cultures épigraphiques qui s'expriment 
dans des langues fragmentaires dans une perspective comparative qui prend en compte 
à la fois les cultures épigraphiques locales à côté des cultures épigraphiques classiques 
qui ont fini par atteindre un développement global à l'échelle méditerranéenne malgré les 
évidentes différences régionales. 
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